
21ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – CHARNY/CHAMPIGNELLES – 22-23/08/2020 

Is 22, 19-23 ; Ps 137(138); Rm11, 33-36; Mt 16, 13-20 

L’évangile d’aujourd’hui commence en ces termes : En ce temps-là, Jésus, arrivé dans la région de Césarée-
de-Philippe, demandait à ses disciples : « Au dire des gens, qui est le Fils de l’homme ? » Jésus pose une 
question surprenante et qui a l’air d’un sondage pour se faire une idée de ce que les gens pensent de 
lui. Il a déjà beaucoup enseigné sur le Royaume des cieux et sur son Père. Il a fait beaucoup de miracles en 
guérissant, en multipliant des pains et des poissons, en chassant des esprits mauvais. Il a rencontré des 
hommes et des femmes de foi, mais il a aussi été confronté à des refus de croire de la part des scribes et 
des pharisiens. On parle beaucoup de lui dans la contrée et sa renommée se fait dans toute la région. Les 
gens racontent certainement beaucoup de choses sur lui. Jésus veut savoir ce que les gens disent de lui à 
travers ce qu’il a été au milieu d’eux et ce qu’il a fait pour eux. Il veut peut-être vérifier l’état de leur 
connaissance et de leur foi et peut-être aussi exprimer son désir d’être bien connu. Le peuple attendait un 
Messie triomphateur et guerrier envoyé par Dieu qui écraserait les ennemis d’Israël et restaurerait sa 
grandeur. Mais c’est un Messie Serviteur prêchant la justice et la paix qui est venu. Jésus veut peut-être 
savoir si les gens ont bien compris cela et ont opéré un changement dans leur tête entre celui qu’ils 
attendaient et celui qui est venu.   

Les disciples répondent à Jésus en lui disant que les gens le prennent pour Jean Baptiste ou Elie ou 
Jérémie ou l’un des prophètes. L’opinion des gens n’est pas tout à fait juste, mais elle n’est pas tout à fait 
fausse non plus, parce qu’elle ne s’écarte pas totalement de la vérité. Jésus s’inscrit sur cette ligne des 
prophètes, porte-parole ou messagers de Dieu, tout en les dépassant, parce qu’il est homme et Dieu. Il n’est 
pas un porte-parole comme les prophètes mais la Parole. Jésus s’appelle lui-même Fils de l’homme mettant 
en évidence son humanité. Il veut aussi que l’on puisse reconnaître sa divinité en tant que Fils de Dieu. Il ne 
cessait de dire « mon Père et moi, nous sommes uns » (Jean 10, 30), ou « ce que fait le Père, le Fils aussi 
le fait pareillement » (Jean 5, 19). Jésus n’est pas seulement Fils de l’homme par son incarnation mais aussi 
Fils de Dieu par sa filiation. Il est vrai Dieu et vrai homme. Jésus cherche à savoir si à travers son humanité 
les gens ont a pu découvrir sa divinité.   

Jésus ne sonde pas seulement l’opinion publique, il pose la même question à ses disciples qui le suivent 
tous les jours et avec qui il partage le gîte et le couvert. Simon-Pierre, au nom des autres disciples répond, 
c’est sa profession de foi : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! » La proximité des disciples et du Maître 
permet de mieux connaître Jésus certes, mais Jésus commente sa réponse en disant : « Heureux es-tu, 
Simon fils de Yonas : ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux ». 
Ce n’est donc pas le fait de sa connaissance et de son intelligence personnelle mais le fait de la révélation 
du Père. Cette révélation est le tremplin pour que Jésus lui confie son Eglise. L’Eglise repose ainsi sur 
le rock de la foi de Pierre. Jésus dit à Pierre : « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; et la 
puissance de la Mort ne l’emportera pas sur elle. Je te donnerai les clés du royaume des Cieux : tout ce que 
tu auras lié sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les 
cieux. » Pierre est celui que Jésus choisit pour mettre à la tête de son église et pour la garder, lui Pierre avec 
ses qualités et ses défauts. Ce qui compte beaucoup c’est la foi de Pierre, peu importe son humanité et ses 
faiblesses inhérentes, il est nécessaire d’avoir l’amour de Dieu et des frères. C’est d’ailleurs le critère qui a 
présidé au choix d’Eliakim (à la place de Shebna) pour guider Israël et recevoir les clefs de la maison de 
David. Il faut un père qui aime Dieu et les autres et non un homme soucieux de ses intérêts et profits 
personnels pour gouverner un peuple. Cela vaut encore aujourd’hui pour l’Eglise et pour nos dirigeants et 
nos chefs d’états. 

Les gens, y compris les disciples ont dit qui est Jésus pour eux. Et nous, et toi, que dis-tu : pour toi qui 

est Jésus ? Voici une question qui nous est posée aujourd’hui et quotidiennement et qui demande une 

réponse personnalisée.  Une connaissance purement intellectuelle de Jésus ne suffit pas. Il nous faut 

apprendre à connaître Jésus dans la rencontre avec lui. La vraie connaissance se fait par le cœur. Connaître 

quelqu’un ce n’est pas entendre parler de lui, mais entrer en relation, en communication, en conversation 

avec lui. De même une vraie foi en Jésus est une adhésion confiante à la personne de Jésus, une rencontre 

vivante et personnelle avec Jésus. Cette rencontre se fait à travers la prière personnelle ou communautaire. 

Une intimité avec Jésus, un cœur à coeur nous permet de mieux vivre, de donner et de pardonner, d’aimer 

et d’être aimé. Laissons-nous guider par l’Esprit de Dieu. Car comme dit l’apôtre Paul : « tout est de lui, et 

par lui, et pour lui. À lui la gloire pour l’éternité ! Amen. » (Rm 11, 36). 


